
« Aller lève toi féniasse, tu vas être en retard. ». Je me lève, me prépare et départ 
à  6h40 précises. J’arrive à l’’arrêt de bus à 6h42 et je vois les jolis petits oiseaux 
gris et blancs. Je vois le bus arriver 5 minutes après et j’entends Barbara dire : 
« Si quelqu’un est à la 5ème place, tape le, c’est NOTRE place ». Ouf, personne n’y 
est. On arrive au feu tricolore et j’espère toujours pouvoir passer au vert pour 
gagner 2 minutes et arriver plus tôt en amphi, mais non, le bus arrive au rouge. 
Super !

Le trajet passe et on arrive devant la ferme de Pascale. « Oh regarde, la 
ferme où t’es tombée dans la boue, il y a 4 mois. ». J’avoue que c’est amusant et 
souris. On passe devant la chocolaterie où tout à l’air délicieux, il faudrait que je 
m’y arrête ! Je vois les vaches qui mangent puis l’ancienne gare qui fonctionne de 
temps en temps.

On arrive devant le concessionnaire. J’ai à peine le temps de regarder que je 
m’imagine déjà au volant d’une de ces superbes voitures qui y sont exposées. « Rêve 
pas meuf, t’as pas d’argent, tu rouleras juste dans une twingo ou tu iras en cours à 
cheval. ».  Merci Barbara  pour ce rappel. Je soupire. 

On arrive sur la voie rapide puis l’autoroute où défilent de nombreux camions 
de différentes nationalités, tailles et couleurs. J’aime bien m’imaginer les trajets 
qu’ils ont faits et les paysages qu’ils ont pus voir. On arrive à Morschwiller : Brico 
Dépot, Leroy Merlin et beaucoup d’autres magasins où je ne vais pas souvent. 

Premier arrêt puis on continue notre route, je contemple le tram noir et 
jaune qui passe toujours beaucoup trop rempli. « Mais qu’est ce qu’il est moche ce 
tram.» Une des rares fois où je suis d’accord avec Barbara. On descend toujours et 
encore, l’’immense Patinoire de l’’Illberg ! On arrive enfin à mon arrêt, je descends 
du bus et marche. 

Je croise le même jeune homme, au même endroit, à la même heure, tous les 
jours. « Tu te décides quand d’aller lui parler ? Regarde comme tu rougis ! C’est ta 
chance, vas-y ! » Rhô tais toi là haut, t’es chiante ! 


